
  

 
Ma meilleur copine, on la 

surnomme "fénéante"  

 

Un bel abri pour notre pause 
déjeuner  

 
Toujours en train de réfléchir, 
il n'y a pas de temps perdu.  

 

 

Le septième membre 

 

Bonjour ! je me présente :  
 

Je m'apelle "Yamas" ("à votre santé" en Grec), et l'on m'a donné une mission 
de haute importance ! Présenter quinze jours des six membres de l'association 
Véleurope. Cette mission n'est pas des plus simples, mais je l'ai acceptée et je 
ferai de mon mieux pour la réaliser. 
Expliquons en premier lieu qui suis-je vraiment pour avoir cette responsabilité. 
Je suis partie le 12 février de Lathus en même temps que les six cyclistes. Je 
viens de parcourir près de 10 000 km, dans des températures extrêmes 
passant de -5°C à 35°C en l'espace de 6 mois. Bon, passons ! Finalement je 
m'en suis sortie. Le plus intolérable est le fait que je sois restée fixée au 
guidon de Denis, sans aucun droit à la liberté. Boire, manger, aller aux 
toilettes ... sont des besoins primaires qui m'ont été interdits. Enfin, la plus 
horrible torture que j'ai subie, est bien sûr celle des nombreux coups reçus sur 
la tête pour me faire meugler. Bon d'accord, après coup, je me dis que j'ai 
aussi joué la sécurité en servant de klaxon à Denis. 
 



 
 

 
Ca sent le lever du soleil !  

 

 
Toujours là pour le moindre 

coup main  
 

 
Sous le regard d'un expert !  

 
 
 

 
 
J'ai parcouru autant de pays que les "véleuropéens" mais je n'ai pas le droit à ma 
page sur une des gazettes partenaires de l'association. Je suis tout de même le 
septième membre, et personne ne parle de moi. 
Rendue dans la ville de Varsovie, prise d'une envie de m'échapper du guidon, j'ai pris 
mon courage à deux cornes pour me libérer. A partir de ce moment là, les gars ont 
enfin commencé à me respecter et à m'intégrer dans leur projet. 
Ce carnet de bord est ma première mission, et croyez-moi, je la prends vraiment à 
coeur ! 

Pologne  

Commençons par la sortie de la capitale. Tout comme à notre arrivée, nous 
repartons par la petite porte. Notre seule direction, le Nord ! Peu importe ce que l'on 
doit faire pour y parvenir. Dans les grandes villes, seule notre boussole est utile. Et 
puis le dicton le précise bien : " Tous les chemins mènent en Lituanie ". Près d'une 
heure après notre départ du centre, nous voici sortis de la ville, par la forêt. Rien de 
plus facile ! 
Quelques jours plus tard... 
Nous sommes le 9 juillet, les membres décident de rompre la routine ! je précise 
bien les six cyclistes, car pour une vache comme moi, il n'y en a pas. J'ai la chance 
de voyager à travers l'Europe et de voir des paysages tous différents les uns des 
autres, contrairement à mes collègues de patûre, alors j'en profite ! Enfin bon, 
revenons à ce que je disais.  
Ceux-ci ont la bonne idée de commencer la journée de vélo au lever du jour. Nous 
voilà donc debout à quatre heure du matin. Au bout de trente kilomètres effectués, 
un des membres, malade la veille, ne peut plus rouler. La décision de se poser dans 
la ville la plus proche est tenue. De toute façon, il faut être honnête, faire du vélo en 
ce jour de finale de coupe du monde, peu de personnes y penseraient. Inutile de 
vous préciser que nous étions tous les sept devant le Grand écran (malin ! nous 
savions que c'était un Grand match avec de Grands joueurs !). Pas besoin de 
reparler des scores, nous ne nous en sommes pas remis. Passons cet épisode... 
 
 
 



 
 
 

 
Tu peux partir champion ! je 

surveille ton vélo !  
 

 
Pas mal ce panneau ! D'après 
vous, il est possible de fumer 
seulement des cigarettes ?  

 

 
C'est ti pas beau ces cyclistes 

comme ça-là ? 

 
 

 
 
 
Un rendez-vous de longue date... 

Nous retrouvons François Massonet, parti en mars dernier de Poitiers sur son vélo. 
Le rendez vous n'était pas des plus simples. Effectuant son tour d'Europe du Nord au 
Sud, nous étions sûr de nous croiser. La seule question : Quand ? Au fil de notre 
avancée, nous le suivions grâce à son site Internet (www.travelonbike.com) pour 
connaître sa position. Dans les dernières semaines, nos contacts s'effectuent par 
textos. Et puis, la rencontre est possible. Près de Varsovie, dans la ville de Broc, 
l'église est notre point de rencontre. Nous voici sept cyclotouristes pour une soirée ! 
L'échange de nos expériences, photos, anecdotes... commence autour d'une bière, et 
se finira le lendemain vers midi.  

     

Cet échange est fort appréciable pour lui, comme pour nous. Malheureusement, nos 
chemins ne font que se croiser, lui partant en direction du Sud et nous au Nord, nos 
derniers mots sont similaires : " Bon Voyage " ... enfin "Drum Bun" !!  
La région des lacs... 
Située au Nord - Est de la Pologne, la région des lacs était pour nous, cyclotouristes, 
un passage obligé. Celle-ci renferme d'énormes quantités d'eau à travers la forêt.  

 
 
 
 



 
 

 
Ah ! enfin une bonne petite 

pause !  
 

 
Un petit calin ne fait pas de 

mal.  
 

 
Un beau petit lac ma foi, non? 

 
 

 
 
 
Bien entendu ! pour nous, l'eau en abondance, signifie : 
 

Baignade    Embarcation   
 

Sieste   Lecture    ...  
 
 
 
 
 
 



 

 
Dans mes temps perdu, je 

suis surveillant de baignade. 
La classe !  

 

 
Le champion attend le lever 

du jour.  
 

 
Une vrai photo d'art !  

 
 

 
 
Mais il y a aussi les choses essentielles à notre rythme de vie :  

La vaisselle   La lessive  

Et la toilette    .  
Autrement dit, l'eau est pour tous les voyageurs une bonne source de réconfort. 

 



 
 

 
Pas mal le trompe oeil !  

 

 
Oui ! on va ranger. 

 

 
Une église entièrement en 

bois. 
 
 

 

 
 
 
 
Puisque nous ne pouvons pas expliquer tout ce que l'on voit, voici quelques exemples de 
paysages que nous avons traversés. 
 

     

  

 .  

  

 

 



 

 
Petite pause sur un arrêt de 

bus. Tranquile non !  
 

 
Jérémie, toujours bien 

accompagné.  
 

 
Toujours concentrés !  

 

 

 

Lituanie 

Comme en Pologne, nous suivons des routes à travers de nombreux lacs et forêts. 
La plaine nous offre des couchers de soleil inoubliables mais aucune nuit noire. Se 
couchant vers 22 heure, le soleil confère une lumière constante à l'horizon, jusqu'à 
son lever.  

   

Traversant des champs de blé et autres céréales, la chaleur du soleil nous amène 
déjà à penser aux baignades dans la mer du Nord. Pour ça, nous devons passer la 
frontière lettone. Cap au Nord ! Nous traversons le pays en quatre jours.  
Attention ! que l'on soit tous d'accord ! ce ne sont pas les cyclistes qui se sont mis à 
rouler plus vite, c'est tout simplement un pays plus petit que les autres ! 
Un nouveau changement...  
Le rythme habituel est encore changé. Les six acolytes décident de faire une étape 
de nuit, jusqu'au lever du soleil. Encore une fois, je ne suis pas d'accord, je ne 
souhaitais pas choisir cette date, mais bon ! Quand on n'a pas le choix dans la 
date... 

  
 
 



 
 

 
A table !  

 

 
La forêt lettonne, nous offre 

de bien belles choses.  
 

 
Sur la plage de Liepaja !  

 
 
 

   

Il est 22 h 30, après le dîner, nous décidons de commencer l'étape. Tous le monde 
enfile son beau gilet jaune (la sécurité avant tout !) et c'est parti. Nous voici sur les 
routes, en direction de la frontière. Aucun problème durant les 30 premiers km. A 
partir de minuit, la fraîcheur commence à tomber. Il fait de plus en plus froid. Nous 
voici rendus à faire le fond de nos sacoches pour y retrouver nos vêtements chauds. 
Pas de chance, il n'y a pratiquement plus rien, tout a été renvoyé depuis longtemps. 
Il est 3 heure du matin, nous franchissons la frontière. Côté Lituanie, personne, 
aucun douanier, mis à part un chien attaché à la barrière. Nous ralentissons, mais 
aucun signe de vie dans leur bâtiment. Nous passons au poste de douane de la 
Lettonie. Contrairement à l'autre côté, un douanier nous attend. Mort de rire ! il nous 
demande les passeports. Tout se passe dans les règles, et nous voici en Lettonie à 
3h15 du matin. Le thermomètre affiche 10°C. Nous décidons de nous arrêter faire 
une pause café. Trente minutes de pause ; nous luttons pour ne pas nous endormir 
et nous remontons sur nos vélos.  

   



 

 
Le quartier russe de Liepaja 

  

 
Nous voici bloqué devant un 

pont écroulé  
 

 
Une série de Jump pour se 

dégourdir un peu les jambes.  
 
 

 
 

Il est 4h30, nous nous arrêtons dans un champ. Voilà un des avantages de la plaine. Il est 
facile d'observer le soleil se lever à l'horizon. La température baisse de plus en plus. Nous 
somnolons, nous avons froid, mais têtus, nous resterons éveillés jusqu'au lever du soleil. 

Nous n'avons pas roulé de nuit pour rien !  
Il est 5h17, les premiers rayons du soleil sortent de l'horizon. Nous voilà 
satisfaits ! Des couleurs magnifiques se mélangent à la brume matinale 
(6.5°C). Une bonne récompense pour tout le monde. 
 

     

      

 
 
 
 
 
 



 

 
La mer baltique ? oui, je 

connais !  
 
 

 
Non ! ce n'est pas une vache 
italienne. A vous de deviner !  

 
 
 
 

 

Lettonie 

Une nouvelle mer... 
Nous sommes le 17 juillet, premier contact avec la mer Baltique. Deux jours nous 
suffisent pour atteindre la côte depuis la frontière. Heureux de retrouver la mer, 
nous décidons de longer celle-ci jusqu'à notre sortie des pays baltes. Nous passons 
par la grande ville de la côte, Liepaja. Grosse ville industrielle, ancien port Russe, 
des kilomètres de plages sont couverts de blockhaus. Des souterrains les relient. 
Certains sont encore visitables, d'autres détruits et laissés à l'abandon sur le sable.  

   

Pour s'y baigner, pas si facile, l'eau est froide et le vent aussi. Mais nous ne 
désespérons pas. Nous nous sommes dits depuis le début que nous nous baignerions 
dans toutes les mers, on le fera.  
 

Bon anniversaire... 
Nous sommes le 19 juillet au matin. Après le petit déjeuner, nous constatons que de 
la mécanique doit être faite. Nous décidons de faire deux groupes. Un rendez vous 
est donné 70 km plus loin. Le groupe Franck, Denis, Guillaume est chargé des 
courses pour l'anniversaire de Mathieu. La journée se passe bien pour tout le monde. 
L'heure de la rencontre est respectée par les deux groupes, mais le point de rendez-
vous n'a pas été compris. Chacun attend de son côté, à environ 5 kilomètres d'écart, 
persuadé que l'autre groupe va le rejoindre. L'attente est longue et inutile, il est  
 
 



 

 
Allez hop ! au boulot ! pas de 

temps à perdre !  
 

 
Vilkommen til Sweedich 

 

 
Nous arrivons trop tard pour 

le marathon !  
 
 

 

 
 
tard, le prochain point de rendez-vous est le lendemain 20 heure pour prendre le 
bateau en direction de Stockholm. 
Il est 22 heure, le groupe Paul, Jérémie et Mathieu n'ont rien à manger. Le festin 
prévu pour l'anniversaire ne sera que pour trois personnes, enfin quatre ! Je vous 
expliquerai après. Voilà le groupe des "sans-dîner", en train de manger le petit 
déjeuner, la seule nourriture dans leur 12 sacoches. Pardon, il y a des tartines d'ail 
sur du pain grillé, en guise de dessert. Il ne faut pas non plus se plaindre.  
A 23 heures, Jérémie offre le cadeau de la part de tous les membres du groupe. Une 
jolie Ford Escort tunning. Un cadeau qui rappelle de nombreux souvenirs à Mathieu. 
Encore une chose inutile dans le fond de la sacoche pour faire du vélo !  
Tout le monde se retrouve le lendemain matin. Après explications, les trois autres 
souhaitent, avec une journée de retard, un bon anniversaire à Mathieu. Un 
anniversaire inoubliable ! 

    

Le fameux quatrième...  
Revenons à la quatrième personne qui a partagé le repas d'anniversaire. Edwin, un 
hollandais sorti de nulle part (!) rencontré ce fameux soir du 19 juillet, il utilise le 
même mode de déplacement que les véleuropéens. Equipé avec quatre sacoches et 
un bon vélo de randonnée, il est parti pour "avaler" les routes des pays baltes en 
une période de deux mois. Nous arrivons ensemble à Ventspils, ville de notre  
 
 



 
 
 

 
Le palais royal, by night !  

 

 
La couleur préférée de la 

plupart des maisons 
suédoises.  

 

 
Et pour finir, une vrai tête de 

champion !  

 
 
 

embarcadère pour Stockholm. Le temps de deux trois bières partagées avec Edwin, 
nous quittons les fameux pays baltes à 19 heure pour une traversée de 11 heures de 
bateau. D'un geste de la main (comme dans les grands films) nous remercions 
Edwin, resté sur le quai, pour les deux jours que nous avons partagés. 

     

Un petit clin d'oeil à toi Edwin, nous te souhaitons bonne chance C.....d !  

Suède 

Un changement...  
Nous voici dans les pays scandinaves. Nous arrivons à 40 km au Sud de Stockholm. 
Il est 8 heure du matin, Franck, surnommé le Champion, a déjà noté la route à 
prendre pour arriver à la capitale.  
Il est 16 heure, l'entrée dans la ville se fait avec succès, grâce aux pistes cyclables. 
L'affichage, les feux tricolores... réservés aux vélos, rendent les choses beaucoup 
plus simples. Une fois le centre trouvé, direction le camping. Nous passerons nos 
deux jours de pause dans notre tente, à 1,5 km du vieux centre. Très pratique !  
Deux jours pour visiter, pas un de plus ! Heureusement, le déplacement à vélo, 
devient très simple et rapide. Nous découvrons la ville en plusieurs coups de 
pédales, repérons les lieux... 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

   

   

Stockholm est une capitale paisible. Peu de voitures en circulation, aucun "bouchon", des 
transports en commun et beaucoup de vélos remplissent les rues. Les ponts permettent de 
rejoindre les nombreuses îles que compte la capitale. De la musique dans les parcs publics, 
en veux tu en voilà, de vieux monuments en cascade rendent cette ville très attractive 
pour les touristes. 
Stockholm fut une capitale appréciable. Véleurope s'en souviendra... et moi aussi.  
 
 
 



 

 

Que peuvent-ils bien faire de leurs journées ? 

Edito  

A chaque carnet de bord son style. C’est la logique que nous suivons depuis quelques épisodes. Après le 
carnet de bord thématique, suivi du point de vue du 7ème membre, nous allons vous faire découvrir à 
travers une journée extraordinaire la Traversée de la Scandinavie par l’équipe Véleurope. Un seul cap à 
suivre : route vers l’ouest au cours de cette période. Plus beaucoup d’alternatives possibles pour eux 
désormais : à un mois du retour prévu le 15 septembre à Persac (86), la route est maintenant toute 
tracée…. 
Bonne lecture.  

La rédaction  

 
 
 
 



 
 
 

 
Le petit déjeuner: ça ne rigole 

pas 
 
 

 
Un buffet digne des plus 

prestigieux hôtels!  
  
 

  
Un aperçu du résultat de la 

soudure 

8h00 

« Réveil matin, 8h00, j’me réveille comme une fleur… ». C’est grâce à une petite 
radio de poche que le « chargé de réveil » quitte son profond sommeil. L’heure n’a 
guère évolué durant le tour : 8h00, sauf rares exceptions… Une fois le feu allumé, 
c’est le cri « L’EAU EST CHAUDE » qui réveille les autres. Ils sortent de leurs tentes 
où ils se sont réfugiés pendant la nuit sous une ondée, après s’être couchés un peu 
trop sereinement à la belle étoile. Tous, sauf Guillaume, qui persiste à ne jamais 
dormir en tente. Alors lui, il sort de sa bâche ! Le petit déjeuner englouti, tout le 
monde s’affaire à ranger ses sacoches pour un départ prévu à 9h30. Le rangement 
s’est automatisé. Chacun s’affaire à ranger sa partie collective : sacoche « Petit 
déjeuner » pour un, sacoche « Sauces » pour un autre… Une petite cigarette avant 
le départ, pour les fumeurs ? … peut-être pas. En effet, Véleurope est marqué ces 
temps-ci par une sévère lutte antitabac. Deux stratégies sont au programme : une 
première fondée sur un compte exact d’une consommation décroissante, avec un 
stock limité acheté en Lettonie, et une deuxième qui consiste à fumer à budget 
constant, soit diminuer la consommation par trois entre les pays baltes et la 
Scandinavie. Pour le moment, les êtres dépendants en question tiennent le coup. 
Bravo à eux. (Nous nous excusons de parler de tabac dans ce carnet de bord, mais 
c’est plutôt la lutte méritoire qu’il faut retenir !). A 9h40, la corne de Jérémie 
retentit dans la vallée, c’est le départ. 

11h00 

« La caravane passe et laisse dans sa traînée un nuage de poussière ». En Suède, 
dès que l’on quitte les axes principaux, ce que l’on s’efforce de faire pour être plus 
tranquille, très vite les routes secondaires ne sont plus goudronnées. Nous avons 
donc souvent emprunté des chemins qui menaient au cœur des forêts et des 
tourbières, au milieu des lacs. Les chemins, aussi empruntés par les voitures, sont 
de bonne qualité. Le matériel ne souffre donc pas trop. Sur ce point, les montures se 
portent plutôt bien. Les problèmes mécaniques rencontrés ne sont que le constat des 
11000 km déjà parcourus. Des crevaisons, dans un nombre assez raisonnable, des 
 
 



 

 
Denis dans les framboises 

 

  

 

 

pneumatiques à changer (parfois difficiles à trouver), des câbles de dérailleur 
ou de freins rompus, quelques rayons cassés lorsque les nids de poule ont eu 
raison de notre vigilance… Ce sont les porte-bagages qui en souffrent le plus ; 
certaines soudures cèdent. Ils sont en aluminium, ce qui rend difficile le fait de 
trouver des garages pour les ressouder. Un mécano norvégien sympathique a 
accepté de tenter le coup. Ca tient ; pourvu qu’ça dure… 

12h40 

   

Pause déjeuner, le tout résumé en images :  

 

 

 

 

 

   



"les gars, on s'arrête au prochain 
coin sympa?"  

Les sacoches sont déballées, et 
la nourriture sortie  

Les salades, un élément essentiel des 
déjeuners de Véleurope  

   

La pause déjeuner... l'occasion 
d'un peu de vaisselle et de 

rangement  

A peine rassasiés, certains sont 
déjà à l'eau  

D'autres contribuent d'avantage au 
"projet": rédaction d'articles ou mise à 

jour du site Intenet  

 

Ou tout simplement un petit peu 
de lecture  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

  

 
Le cap des 10 000 km, franchi 

en Norvège 

 

13h30 

Un petit point géographique. Déplions la carte :  

 

Voilà un aperçu rapide de notre traversée Est-Ouest. Depuis Stockholm, nos 
chemins nous ont mené à travers de nombreux lacs, dans un relief au plus 
vallonné. Dès la frontière traversée, les sommets se dessinent. La Norvège est 
pour nous une grosse étape de montagne. Nous passons au sud de 
Lillehammer, qui a accueilli les Jeux Olympiques d’hiver en 1994. C'est 
d'ailleurs à cet endroit que nous avons atteint l'extrême Nord de notre boucle. 
Un des points forts de notre traversée de ce pays au relief taquin fut la 
« Rallarvegen », ou Route des Rois. Il s’agit en fait d’une route historique 
reliant Oslo, la capitale, à Bergen, sur la côte Ouest. La partie de cet itinéraire 
que nous avons empruntée est un chemin passant à 1350 mètres d’altitude, 
aux pieds d’un glacier. Simplement Superbe ! Plus proche de la côte, on a 
pédalé aux milieu de magnifiques fjords. Ces avancées de la mer dans 
l’intérieur du pays sont le résultat de l’érosion des glaciers durant la dernière 
période glaciaire, il y a 10 – 20 000 ans. Résultat : des vallées très 
encaissées, de l’eau salée et de la neige au sommet !  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17h00 

Baignade et toilette. L'occasion aussi de rendre hommage à l'embarcation la 
plus simple qu'il soit mais si noble: la barque.  

 

19h00 

« Hello. Do you know if Paul Richard is already here ? » Oui, vous l’avez bien 
compris, on cherche Paul ! Un accident, un abandon, … ? Non non rien de tout 
ça, pas d’inquiétudes ! En fait on a profité de la Norvège pour pouvoir se 
séparer un peu. Jérémie et Paul voulaient tenter un peu l’aventure seul. Il est 
vrai que 

 

 

 

 



 

 
 

 
La Rallarvegen 

 
Notre friteuse 

 

 

l’on avait croisé jusqu’alors de nombreux voyageurs seuls, qui nous 
racontaient des visions du voyage un peu différentes de celles que l’ont peut 
percevoir à six. Voilà donc la situation : à 14h00 environ, le dimanche 6 août, 
Véleurope se sépare. C’est à ce moment que Jean René Godart a perdu tout 
contrôle sur le tour, a-t-on appris plus tard. « J’ai reçu des signaux fusant 
dans tous les sens, j’ai du abandonner » nous a-t-il avoué plus tard en privé. 
En réalité voilà ce qui s’est passé : le rendez-vous a été fixé avec Paul 
directement à l’auberge de jeunesse de Bergen. Pendant ces 4 jours, il a donc 
poursuivi sa route tranquillement vers l’ouest, en suivant notamment la 
Nationale 7. Sans compteur ni montre, il « vivait au rythme du soleil et au fil 
de sa motivation […] » ;  «  Ne me demandez pas combien de km je faisais ou 
à quelle heure je me levais, j’en ai pas la moindre idée ! En tous cas, les fjords 
étaient magnifiques ». Jérémie, pour sa part, a emprunté le chemin 
« Rallarvegen ». « Quatre jours de folie, aventure, que de l’aventure !!! » . Le 
lendemain matin de la séparation, le reste du groupe, soit Mathieu, Denis, 
Simon, Franck et Guillaume, avait déjà aperçu son duvet et son matelas de sol 
sécher le long d’une paroi auprès d’un lac. Mais le lendemain, ce même 
groupe n’ a pas retrouvé Jérémie. Il est vrai que les informations pour le 
rendez-vous n’étaient pas très précises, du fait du manque de précision de 
notre carte. De toute façon, le rendez-vous à l’auberge de Bergen tenait 
toujours… Ce que le reste du groupe ignorait, c’est que pendant ce temps là, 
Jérémie s’était enfourné dans un cul de sac qui laissait deux options 
possibles : remonter en poussant le vélo sur 8 km de chemin abrupts, ou, …, 
prendre la nationale qui passe dans un tunnel. Téméraire, il a suivi la 
deuxième solution… « Abominable, suffocant, dangereux… » No comment. 
Finalement, l’histoire s’est très bien terminée ; il a pu rejoindre des voies 
beaucoup plus sympathiques et nous retrouver devant l’auberge à Bergen en 
temps voulu !!! En plus de cela, Mathieu s’était lui aussi séparé deux jours 
avant Bergen pour tenter de retrouver deux amis, qu’il a finalement revu à 
Bergen avec nous. Pour couronner le tout, le groupe amaigri avait fini  



 
Une belle cueillette 

 
Il a vite compris le plus 

important: avoir la classe!  

 
Une belle monture aussi, 

n'est-ce pas? 

par perdre Guillaume la veille de l'arrivée à Bergen, à cause d’un malentendu 
sur le lieu de campement …  

Vous n’y croyez pas… nous non plus, on y croyait pas !  

20h00 

"Joyeux anniversaire Jérémie, joyeux anniversaire...". Aujourd'hui, c'est le 1er 
août et c’est en Norvège que notre président fête son 24ème anniversaire ! 
Une journée qui jusqu’au moment du campement du soir s’était déroulée 
plutôt normalement : du vélo, une baignade, des courses, enfin la routine 
quoi… Mais ce soir, c’est le grand soir. Au menu : des frites ! … au feu de 
bois ! Ca fait un peu peur au début, notamment lorsque l’huile prend feu, mais 
le résultat est là. Le cadeau de la part du groupe a été remis : une boite de 
jetons de mise pour le poker, qu’on a pu tester le soir même.  
Au niveau de la gastronomie, il est vrai qu’on ne mange pas des frites tous les 
jours, mais les innovations sont là. On a produit notre propre confiture à partir 
de framboises et groseilles ramassées au cours de la journée. A notre arrivée 
au Danemark, on a aussi préparé des poêlées de cèpes et de girolles. Pour 
pousser le jeu, on a pratiqué le temps d’une journée l’autonomie alimentaire 
(sans compter les deux kilos de riz dans nos sacoches). Le butin rassemblé le 
soir a permis de bien compléter cette base de féculents : des champignons 
tout d’abord, mais aussi des truites, des moules et pour couronner le tout, une 
compote de fruits rouges !  

21h00 

Un peu de renfort. C’est l’heure qui était prévue pour le rendez-vous avec 
Simon, le frère de Denis, pour le retrouver dans un petit village au sud ouest 
de Stockholm, près de l’église principale (« kirka » en suédois pour les initiés). 
Finalement, la délégation issue de Véleurope chargée de récupérer le renfort 
est arrivée une heure en retard au lieu de rendez-vous, mais a retrouvé en 
pleine forme le nouveau membre de Vel’boutd'Europe. Simon a 
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dans sa traite 

traversé avec nous la Scandinavie, depuis l’est de la Suède, où il nous avait 
rejoint en avion avec son vélo, jusqu'à Bergen, d’où il s’est envolé le jeudi 10 
août. 1300 km avec nous, soit environ un dixième de notre parcours ; il 
détient le record Vel’boutd'Europe ! Il a pu « manger un peu de bitume » avec 
nous, partager notre organisation parfois difficile, goûter notre gastronomie au 
feu de bois… Physiquement, on peut dire qu’il a tenu le coup ! Plusieurs fois, il 
a essayé de se mesurer à nous en ascension. La conclusion : il n’était pas 
assez chargé ! Sinon, pour répondre à certaines questions posées sur le 
forum, il est vrai qu'il a du bagout! Mais heureusement pour nous, il ne mange 
pas autant que son frère! Enfin, ce petit regard neuf et ce coup de vitalité 
nous a fait bien plaisir pendant ces 3 semaines. 

23h30 

A cette heure là, tout est bien calme. Certains sont déjà emmitouflés dans leur 
duvet, dans les bras de Morphée. Autour du feu, les plus résistants traînent un 
peu. Certaines fois, une partie d’échecs est en cours. Les écrivains, qui 
tiennent leur carnet de bord, trempent la plume. Les plus fous s’acharnent sur 
un Sudoku, avant de dormir… Toutes ces activités sont valables pour la 
majorité de nos soirées, que l’on pourrait qualifier de « nature ». Mais pas ce 
soir ! Ce soir, mercredi 9 août, on est à Bergen, alors on en profite un peu. 
Cette ville touristique est située sur la côte ouest de la Norvège. Le centre 
historique comprend de nombreuses maisons en bois aux couleurs vives, 
auprès du vieux port. C’est dans cette ville qu’on a rejoint Vincent, un ami de 
Mathieu. Il travaille pour l’été dans les montagnes au Nord Est de Bergen, 
comme gardien de chèvres. Une sacré expérience qu’il nous décrit en détails, 
dans un bar autour d’une bière (les deux derniers éléments étaient un peu 
difficile à trouver au cours de notre traversée de la Norvège). 

C’est aussi de Bergen que nous devions prendre le ferry pour le Danemark. 
Les bateaux étant finalement complets ou plus chers, nous décidons de 
poursuivre notre route vers un autre port, plus au sud, Stavanger. Décision 
prise à 5, puisque Mathieu, lui est parti rejoindre Vincent deux jours pour 
expérimenter la vie de berger… 


